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Observations sur la trichobothriotaxie des Nephiles 
(Araneae, Araneidae, Nepliilinae) 
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Resume. — Par une technique nouvclle de montage, une correlation positive entre le nombrc 
de trichobothries ct la taille dc Pappcndiee a ete misc en evidence chez deux especes dc Nephiles 
(Araneidae, Nepliilinae). Chez les males murs, le polyinorphisine de taille s’accompagne d’une 
variation correlative du nombrc dc trichobothries. 

La trichobothriotaxie des Nephiles differe de cellc, deja connue, des Gasteracanthes (Araneidae, 
Gasteracanthinae), par la multiplication des cupules, 1’extension des champs tibiaux sur les flancs 
et la face ventrale de Particle, en contrcpartie d’un arret de differcnciation des champs tarsaux ; 
toutefois, le determinisme de l’apparition des trichobothries nouvelles semblc etre sensiblement 
le meme chez les deux sous-familles d’Araneidae. 

Abstract. — Thanks to a new mounting technique, a positive correlation between the number 
of trichobothries and the size of the leg has been revealed for two species of Nephilas (Araneidae, 
Nepliilinae). In the case of grown-up males, size polymorphism goes with a correlative variation 
of the number of trichobothries. 

Trichobothriotaxy of Nephilas differs from that, already known, of Gasteracanths (Araneae, 
Gasteracanthinae), by a multiplication of the cups, an extension of tibial areas on the sides and 
the ventral side of the article, whereas a stop in tarsal areas differenciation is revealed ; but the 
determinism of the coining out of new trichobothries seems to be quite indentical for both sub¬ 
families of Araneidae. 


L’etude de la repartition des trichobothries (ou trichobothriotaxie) sur l’appendiec 
des Araignees interesse les morphologistes pour deux raisons : 

— Certains auteurs s’en sont servis eomme eritere systematique ; e’est le eas de F. Dahl 
(1911), et surtout de A. Holm (1940), qui a montre que les aetuelles Araneoidea ont en 
eominun avec d’autres Araneides groupees en trois families le fait d’avoir, chez la premiere 
nymphe, la repartition suivante des trichobothries sur les pattes : tarse (0), basitarse (1), 
tibia (1-2). 

— D’autres auteurs ont etudie le determinisme de la trichobothriotaxie au eours 
du developpeinent postembryonnaire dans le cadre d’une analyse de la morphogenese de 
Pappendiee araneidien ; e’est dans ee but qu’une Mygale, Nemesia caementaria (Latr., 1798), 
a ete etudiee en 1968 par H. Buchli 1 . J’ai montre en 1964 que ehez une Araneidae, Gaste - 
rcicantha versicolor (Walek., 1841), le nombre des trichobothries de la patte augmentait 
de stade en stade, ees meeanoreeepteurs dessinant une earte triehobothriotaxique qui se 
completait graduellement, sans ehanger ses dispositions anterieures. 

* Correspondant du Museum. Laboratoire de Zoologie II, Universite des Sciences et Techniques du Lan¬ 
guedoc , place E. Bataillon, 34060 Montpellier Cedex. 

1. CEuvre publiee a titre posthume en 1970. 
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Fig. 1. — Longueur cumulative (en ordonnees) des divers articles des pattes 1 et 4 (designes par Icur 
initiale cn abscisses) de 17 femclles appartenant a une population dc terrain de Nephila madagasca * 
riensis. 

Les 4 groupes de taille sont soulignes d’un trait fort. 

Les Gasteraeanthes femelles devenant adultes en peu de stades, huit au maximum 
ehez l’espeee G. versicolor , il etait interessant de savoir ce que devenait la triehobothrio- 
taxie d’Araneidae geantes eomme les Nephiles, dont les femelles muent jusqu’a douze 
fois pour devenir adultes (P. Bonnet, 1929). Retrouverait-on par ailleurs, ehez ees Araneo- 
morphes, quelques caraeteres de la trichobothriotaxie des Mygalomorphes qui presentent 
aussi un tres grand nombre de stades dans leur developpement postembryonnaire ? 
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Le present travail part d’observations faites sur des populations de terrain appar- 
tenant a deux especes de Nephiles : Nephila madagascariensis A. Vinson, 1863, representee 
par une quarantaine de femelles, et Nephila senegalensis senegalensis C. A. Walekenaer, 
1842 (5 femelles et 30 males) 1 . II pourra ulterieurement etre complete par l’etude d’ele- 
vages. 


DoNNEES BIOMETR1QUES 

Une eonnaissanee des earacteristiques biometriques de la patte des Nephiles est neees- 
saire eoinme prealable h V etude de la triehobotliriotaxie. Les appendices de 17 femelles 
de Nephila madagascariensis ont ete mesures, artiele par artiele, pour savoir si les pattes 
hoinologues de toutes les femelles mures recoltees sur le terrain presentaient des normes 
identiques 2 . 

Les eourbes eumulatives obtenues en additionnant, artiele par artiele, les longueurs 
sueeessives, exprimees en logarithmes, des divers articles de la patte se repartissent en 
quatre groupes nettement visibles (fig. 1) ; ees groupes correspondent vraisemblablement 
a autant de stades du developpement puisque les animaux, recoltes au meme endroit et 
a la meme date, ont veeu dans des conditions identiques. On trouve des femelles mures 
dans les trois derniers groupes de taille, ee qui etend au terrain les observations de P. Bon- 
net (1929) ; cet auteur a en effet eonstate qu’il existait dans ses elevages de Nephiles une 
fluctuation dans le stade d’apparition de la maturite des deux sexes. 

Deux autres remarques peuvent etre faites ; elasses par taille decroissante, les appen¬ 
dices se presentent toujours dans fordre suivant : Pi> P 2J P 3 ? P 43 Pd, ee qui semble etre un 
earaetere general ehez les Araneidae, trouve par W. et 1. Crome en 1960 ehez Argiope 
bruennichi (Seop., 1772), et par moi-meme en 1968, ehez Gasteracantha versicolor. 

Enfin, malgre la longueur des pattes par rapport au corps, le tarse est remarquable- 
ment eourt par rapport au basitarse et aux autres articles longs. 


Technique d’etude de la triciiobothriotaxie 


La pilosite tres dense de la patte des Nephiles rend diflieile V observation des tricho- 
bothries. Deux methodes de preparation de la patte ont ete employees : 

Chez les males et les jeunes nymphes femelles, dont les appendices sont relativeinent 
courts, l’ensemble eonstitue par le tibia et le tarse est detaehe du reste de la patte et, apres 
eelaireissement a la potasse a 2 % pendant 12 heures, il est monte sous lamelle dans des 
mierotubes de verre orientables, selon une technique deja employee ehez les Gasteraeanthes 
(M. Emerit, 1963). II est neeessaire toutefois de donner aux mierotubes deux orientations 
sueeessives pour eouvrir l’ensemble de la trichobothriotaxie (pi. I, A). 

1. Chacun de ces deux lots provient d’une recolte unique sur une seulc station (si Ton cxcepte les 
3 femelles n° 3053, mises en fin dc serie de N. madagascariensis). Rccolteurs : M. Emerit, 25.YI.1960 a 
Dakar N’Gor (N. senegalensis) ; R. Legendre, 1.II.1967 a Tananarive [N. madagascariensis) ; M me Jar- 
niat, III.1963 a Tananarive (pour les 3 femelles n° 3053). 

2. Je remercie ici M. M. Bouschet qui a collabore a cctte introduction biometrique et R. Legendre 
qui m’a communique le materiel malgache. 
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Chez les femelles agees, apres passage a la potasse, la memc portion est fendue au rasoir 
selon sa ligne medio-ventrale 1 , debarrassee des restes de muscles, etalee a plat sur un liege 
coniine une peau de maroquinerie, rapplication de la piece etant assuree par des cpingles 
minuties coudees cn baionnette (ne pas piquer le tegument) ; puis la piece est deshydratec, 
demontee apres durcissement dans le toluene et mise en preparation au bauine du Canada 
sous compression (pi. I, B). 

VaRIETE DE LA CHETOTAX1E DE LA PATTE 

On pent observer sur la patte des Nephiles des epines, des poils coniques, deux sortes 
de « poils dresses », des trichobothries. 

Les epines sont ici tres grosses, done bien visibles ; leur paroi longitudinale est nettc- 
ment cannelee ; leur nombre subit d’importantes fluctuations qui ont ete observees chcz 
des males par L. Derouet et E. Dresco (1956) (pi. I, A : E). 

Les poils coniques, qui sont tres fournis dans la partie distale du tibia de Nephila 
madagascariensis , forment une brosse (pi. I, B) qui disparait chez la femelle mure (P. Bon¬ 
net, 1930). Une difference dans Phomogeneite de la densite de la pilosite des tibias de P 4 
est utilisce en systematique pour separer Nephila madagascariensis de Nephila pilipes 
(Lucas, 1858) (P. L. G. Benoit, 1962). Cette pilosite conique ne masque pas les aires tricho- 
bothriotaxiques qui sont mieux degagees chez Nephila senegalensis que chez N. madagas¬ 
cariensis. Dans le tarse, les poils coniques sont bi- on polyfurques et se repartissent de fa^on, 
semble-t-il, homogene sur toute la longueur de Particle. 

Les « poils dresses », translucides et peu nombreux (M. Emerit, 1969), font plaee aux 
trichobothries et sont implantes dans le prolongemcnt des lignes trichobothriotaxiques 
(pi. I, A : P). D’autres poils dresses, disposes en lignes longitudinales lateralcs et ventrales, 
sont surtout abondants sur le tarse. B. Krafft considere ces derniers comme etant des 
cheiniorecepteurs (1973). 

Les trichobothries proprement dites sont aisement reconnaissables a leur cupule elar- 
gie qui permet de les reperer, meme si la soie manque. Elies sont de petite taille (le diametre 
de la cupule ne depasse pas 10 a 30 [X, alors qu’il atteint jusqu’a 50 fx chez les Gasteracanthes) 
(pi. I, C : Tr). 

La structure de ces mecanorecepteurs est conforme au schema classique, et presente 
des anomalies teratologiques rencontrees egalement chez les Gasteracanthes (dedouble- 
ment de la cupule, bifurcation de la soie). 

La trichobothriotaxie des Nephiles pent donner lieu a deux sortes de remarques, 
les unes d’ordre spatial (localisation des poils et etendue des aires d’implantation des tricho¬ 
bothries), les autres d’ordre numerique. 

ToPOGRAPHIE TRICIIOBOTHRIOTAXIQUE 

Les trichobothries des Nephiles sont reparties, comme chez les autres Araneides, en 
deux groupes (ou champs) par article, disposes de part et d’autre de l’axe externe medio- 
dorsal de la patte. 11 en existe sur le basitarse ct le tibia (fig. 2). 

1. Operer sous la loupe binoculaire, avec une lame aigue pour scalpel demontable (Feather, modele 11, 
n° 3), neuve. 
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Fig. 2. — Repartition des trichobothries sur le tibia des appendices d’une femelle adulte de Nephila mada- 
gascariensis (GEM 3052)montage a plat. 

En tirets : la ligne medio-dorsale ; m : articulation basale. 

Contrairement aux Gasteracanthes oil ils sont uniquement dorsaux, les champs tri- 
chobothriotaxiques des Nephiles s’etendent egalement sur les flancs de l’article et en gagnent 
meme la face ventrale, allant meme chez le pedipalpe de la femelle adulte jusqu’a la ligne 
medio-ventrale. 
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En contrepartie, en longueur, on ne trouve de triehobothries que dans la zone tout a 
fait basale du tibia. Dans la deuxieme patte, par exemple, d’une femelle adulte de Nephila 
senegalensis , la premiere eupule (qui est egalement la plus distale) ne depasse pasleeinquieme 
de la longueur du tibia, alors que dans une patte homologue d’une femelle adulte de Gas- 
teracantha versicolor , elle atteint le tiers de eet article et, toujours chez eette derniere espeee, 
peut depasser les deux tiers du tibia dans le eas de la P 4 . 

Le pedipalpe du male mur de Nephile presente une telle exageration de ce phenomene 
que les triehobothries semblent etre disposees selon une ligne transversale. 


Tableau I. — Formules trichobothriotaxiques des appendices de fcmelles appartenant a deux especes. 
du genre Nephila, classees par tallies croissantes des pattes. 



Formules trichobothriotaxiques des 
APPENDICES 


R£f£rerw 
ce (CEM) 



Pd 


(00)( 1 0) 
( 00 )( 4 3) 
(00)( 7 3) 
( 00 )( 8 4 ) 
( 00 )( 8 3 ) 
(oo)(Ti 5) 
(00)(ft 5) 
(oo)(n 5 ) 

( 00)(14 8) 
(00) (17 ii) 
( 00)(23 8) 
( 00 ) (21 10 ) 
(00)(23 8) 
(00)(21 11) 
(00) (23 9 ) 
(00)(19 10) 
(00)(26 ii) 
(00 )(24 9) 

(00)(30 9) 

(00) (5 ii) 
(00)(31 9) 
(00)(30 ii) 

( 00 )( 2 S 14 ) 
( 00)(46 16 ) 


PI 


( 00 )( 2 1 ) 


( 10 )( 2 1 ) ( 10 )( 2 4 ) ( 00 )( 2 2 ) 


(10)( 5 5) (10)( 5 


(10)( 4 5) (00)( 4 5 ) 


(10)( 6 4 ) (10)( 5 5 ) (10)( 4 5) (00)( 4 7 ) 

( 10 )( 8 5 ) ( 10 )( 8 6 ) ( 10 )( 5 6 ) ( 00 )( 3 4 ) 

(10)(10 6 ) (00)( 6 9 ) (10)( 5 8 ) (00)( 6 7) 

(10)(TT 6 ) (10)( 9 6) (10)( 6 8 ) (00)( 7 f2) 

(10)( 8 7) (10)( 9 6) (10)( 7 9) (00)( 7 13) 

(10)( 9 6) (10)( 9 7) (10)( 7 9) (oo)( 7 1*2) 

(io)(Ti ii) (10)(ii ii) (io)( 9 12) (oo)(io 16) 
{io)fio 9 ) do)( 9 ii) do)( 9 15) (oo)( 9 i6) 

(10)(16 ll) (10) (15 12 ) (10) (1~2 17) ( 00)(14 20) 

(10)(13 io) (10)( 9 9) (I0)(i? 24 ) ( 00)(12 20) 

(oo)(ii 13) (20)(14 ii) (I0)(i2 14) (oo)( 9 is) 

(00)(17 14 ) ( 00)(15 ll) (00) (15 15) ( 00 )(i 4 21 ) 

(10) (14 ll) (10) (12 16) ( 00 ) (i 3 16) (00) (io ll) 

(10) (16 i6) (10) (1*2 ii) (10) (1! 16) (00) (14 16) 

(I 0 )dl ll) (I0)dl .i 4 ) (10) (14 23) (00)dl 20) 

( 10)(18 15) (io)dl il) (io)dl i?) ( 00 )(i 2 24 ) 

(00)(13 19) (10)(12 15) (10)(12 19) (00)( 9 18) 

(I0)(i~7 8) (io)(17 io) (00)(is 21) (00)(12 26) 

(00)(2i 17) (10)(19 21) (10)(19 24 ) (00)(l7 23) 

(10)(15 ll) (10)(19 il) (10)(20 27) (00)(io 23) 

(10)01 il) (20)(i6 22) (10)(21 26) (00) (i"i 25) 

( 10)01 14 ) (10)dl ii) (10)(19 ^) (00 )(14 25) 



NEPHILA 

madagas 

cariensfs 





( 00)(18 22) 

24 ) 

> 56 ) 

(oo)(i? 29) 

i 22) 

( 00)(14 T !) 
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Tableau II. — Formules trichobothriotaxiques des appendices de 30 males de Nephila senegalensis, 
appartenant a une meme population de terrain, et classes par tailles croissantes des pattes. 
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Nombre DE TRICHOBOTHRIES 

II est possible d’etablir, pour les Nephiles, une formule triehobothriotaxique du modele 
de eelle que j’ai proposee en 1969 pour les Gasteraeanthes : un groupe de quatre ehiffres 
par appendiee qui representent successivement les effeetifs en triehobothries des champs 
posterieur, puis anterieur, du tarse, puis du tibia. 

L’etude de 24 femelles de Nephila madagascariensis , de 5 femelles et 30 males de Nephila 
senegalensis donne lieu aux eonstatations suivantes (tabl. I et II) : 

— Le basitarse des Nephiles est beaueoup plus pauvre en triehobothries que eelui 
des Gasteraeanthes, bien que le developpement postembryonnaire eomprenne plus de stades 
dans le premier eas que dans le second ; e’est ainsi que, si Ton compare les forinules tricho- 
bothriotaxiques du basitarse de P 3 et P 4 de femelles adultes des deux genres, on trouve 
P 3 = (10) ou (00) pour Nephila madagascariensis (qui est au moins au dixieme stade), 
alors que Gasleracanlha versicolor (qui ne depasse pas le stade VIII) a comme formules : 
P 3 = (33) ou (44) et P 4 = (43) ou (54). 

— Chez les Gasteraeanthes, e’est la quatrieme paire de pattes qui est la plus riehe 
en triehobothries, le pedipalpe etant de loin l’appendiee qui en est le plus pauvre. Chez 
Nephila , au eontraire, le pedipalpe de la femelle adulte peut porter plus de 60 triehobo¬ 
thries et arriver a etre l’appendiee de Panimal le mieux dote en ees meeanoreeepteurs. 

— Un elassement des appendices d’un animal, par importance deeroissante de la 
triehobothriotaxie, ne donue pas la meme sequence que le elassement par tailles deerois- 
santes : il n’y a pas correlation entre la taille relative des articles les uns par rapport aux 
autres, et la riehesse de leur assortiment en triehobothries. 

II n’en est pas de meme de la variation du nombre total de triehobothries 1 par rapport 
a un parametre de eroissanee lineaire absolue de l’appendiee (la longueur du tibia de P 1? 
mesuree selon sa ligne medio-dorsale). Les graphiques obtenus (fig. 3) montrent qu’il existe 
une correlation positive eulre les deux variables, evidente pour le lot de femelles, moins 
nette, en raison de la dispersion des points, pour le lot de males 2 . 

On retrouve ici le resultat deja etabli eliez les Gasteraeanthes, a savoir que le nombre 
de triehobothries augmente au eours du developpement postembryonnaire. 

Le tableau I montre que, ehez les femelles de Nephila madagascariensis , ehaque ehamp 
tibial evolue vers un rapide enriehissement en triehobothries au eours du developpement, 
ee qui n’est pas le eas des ehamps tarsaux. Cet enriehissement semble toutefois se stabi¬ 
liser vers le moment de Fapparition de la maturite sexuelle (tibias de P x de 12 mm). 

Comme ehez les Gasteraeanthes, a eette variation « externe » de la triehobothriotaxie 
se surajoute une variation « interne », qui se traduit par des differences dans les formules 
triehobothriotaxiques d’animaux ayant une meme longueur tibiale. 

II est remarquable, enfin, de eonstater que eontrairement a eelle du tibia, la formule 
du basitarse est tres stable et precocement fixee. 

1. On se contentc ici du nombre de trichobo limes des pat les d’un meme cote, considere a priori comme 
une bonne estimation de la moitie de la triehobothriotaxie totale, ce qui revient a negliger la variation 
bilaterale interne. 

2. Dans cc dernier cas, le test graphique n° 28 de liaison monotone de M. H. Quenouille donne nean- 
moins un resultat significatif avec un seuil de 1 %. 
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Fig. 3. — Correlation entre le nombre total de trichobotliries d’un cote du corps (en ordonnees) et la lon¬ 
gueur du tibia de Pj (en abscisses, en mm) chez 26 males murs de Nephila senegalensis (en bas, a droite) 
(ligne de regression graphique Figuree). 

En liaut a gauche : le meme rapport chez 13 femelles dc Nephila madagascariensis (points noirs) 
et de 5 femelles dc Nephila senegalensis (cercles). (Le moment d'apparition de la maturite sexuelle 
est indique par une ligne de tirets.) 


Les affinites connues qui existent entre les deux especes de Nephiles etudiecs ici se 
retrouvent au niveau de la trichobothriotaxie ; le nombre de cupules et la longueur correla¬ 
tive du tibia sont les memes pour les 5 femelles de Fespece africaine et pour certaines femelles 
de Fespece malgachc qui, pourtant, out le corps plus petit (tabl. I). 

Les males de Nephiles presen tent un tres fort polymorphisme qui a ete etudie par 
plusieurs auteurs (P. Bonnet, 1929 ; U. Gerhardt, 1930 ; L. Derouet et E. Dresco, 
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1956). Cc polymorphisme se traduit en particulier par la coexistence, au sein de la memo 
population de terrain ou d’elevage, d’individus nains ct geants, avee toute une gamme 
d’intermediaires qui donne l’impression d’une variation continue allant de 1 a 2,5 dans 
le cas des Nephila senegalertsis de notre exemple. P. Bonnet a montre par des elevages 
qu’il existait en realite plusieurs stades successifs dc la serie des nymphes au cours dcs- 
quels la maturite sexuclle pouvait apparaitre. J’ai ctabli que e’etait egalement le cas des 
Gasteracanthes, et que cette fluctuation etait Pune des causes de la variability de la triclio- 
bothriotaxie des males d’une seric (M. Emerit, 1968, 1969, 1972). Chez Nephila sene gale li¬ 
sts, le tableau II montre la varicte des formules trichobothriotaxiques que Ton pent obser¬ 
ver chez les males murs d’une meme population : malgre Pexistcnce d une correlation 
positive entre le nombre total de trichobothries et la longueur de 1’appendice, la variation 
interne est si forte qu’il est impossible de separer les stades. 


DeTERMINISME DANS l’APPARITION DES TR1CUOBOTHR1ES NOUVELLES 

Chez les Gasteracanthes, les trichobothries nouvelles apparaissent toujours a la base 
de Particle (M. Emerit, 1964). Chez les Nephiles, la comparaison de pattes homologues 
de males dc tailles tres differentes donne un resultat semblable, les deux cartes trichobo¬ 
thriotaxiques derivant l’une de l’autre par adionction d’une ou deux trichobothries basales 
(PLEA ) 1 

Par contre, Pintense variation interne de la triehobothriotaxie des femelles agees 
empeche de comparer par superpositions de dcssins leurs appendices homologues, et meme 
la comparaison chez le meme individu d’une pattc de droite ct de son homologue de gauche 
donne des resultats decevants, seulcs les trichobothries les plus distales ponvant etre reu- 
nies deux a deux. 

L’allure generale des champs trichobothriotaxiques presente toutefois des similitudes 
entre Nephiles et Gasteracanthes : 

Chez Gasteracantha versicolor , les trichobothries sont disposees en unc rangee lineaire 
longitudinalc (scric cosmiotrichc) dans les champs posterieurs tibiaux ct les champs tar- 
saux des P 3 et P 4 ; les trichobothries des autres champs tibiaux sont disposees en damiers, 
dont le plus riche cn mecanoreceptcurs est celui de P 4 . Une telle disposition se retrouve 
chez les Nephiles, a cette difTerence pres que les trichobothries sont tres nombreuses par 
enrichissement des damiers. Si l’on admet ici aussi que les trichobothries nouvelles appa¬ 
raissent a la base de Particle, il est evident que les champs posterieurs (a Pexception dc 
celui du pedipalpe) ont commence par avoir une disposition cosmiotriche dc leurs tricho¬ 
bothries les plus distales, le damier se formant par la suite a la base, aux depens de lignes 
surnumeraircs de trichobothries plus marginalcs (fig. 2). La premiere disposition a du 
preceder la scconde dans Pevolution, et e’est la sculc qui se rencontre chez des Araignees 
a caracteres « prirnitifs )> comme les Mygales (H. Buciili, 1970), ou les Liphistiides (inedit). 

D’ou vient Pintense variation interne de la triehobothriotaxie des Nephiles ? 

L’une des causes de ces fluctuations est d’ordre topographique : il existe, d’un individu 
a l’autre, une certaine imprecision dans la position d’une trichobothrie par rapport a ses 
voisines, imprecision qui augmente au cours du devcloppement, ce qui est ici plus net 
encore que chez les Gasteracanthes. 
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Fig. 4. — Developpement de la partie basale du tibia de la troisicmc patte de gauche d'unc Nephila 
tnadagascariensis (GEM 3060) sur le point d’exuvier, montrant par transparence sous les anciennes 
tricliobothries (disques clairs), les trichobothries de remplacement (disques noirs) et dcs cupules sup- 
plementaires (disques hachures). 

La correspondancc cntre organites correspondants est soulignec d’un trait pour chaque couple 
l.d. : ligne medio-dorsale ; m : articulation basale. Echellc : 0,5 mm. 


Toutefois, chez un individu donne, Texamen de pattes en cours d’exuviation montre 
que sous toutes les trichobothries de la future exuvie se differencient a la meme place des 
cupules nouvelles (fig. 4). II en rcsultc que, comme chez les Gasteracanthes, aucune tricho- 
bothric apparue ne disparait par la suite ; elle conserve sa place relative dans le develop- 
pement postcmbryonnaire. 

Une autre cause de variation interne est Fapparition, au sein du damier, de tricho¬ 
bothries intercalates, facilement reconnaissables car leur cupule est plus petite que celles 
qui sont tout autour (pi. I, C ; fig. 5). En effet, le diametre de celle-ci est d’autant plus 
grand que cette formation est apparue plus precocement dans la serie des nymphes ; ce 
resultat, acquis chez les Gasteracanthes (M. Emerit, 1969 ; 1972 : 67), peut s’etendre aux 
Nephiles : les trichobothries intercalates auraient du apparaitre, comme toutes les autres, 
a la base de 1’article, mais elles ont subi, sur plusieurs stades du developpement, un arret 
de differenciation. Ce phenomene, qui semble ctre courant chez les Mygales (H. Buchli), 
a deja ete observe chez les Gasteracanthes ou il est heureusement exceptionnel, sinon l’etude 
de revolution trichobothriotaxique de la patte de ces Araignees eut ete impossible. 






Fig. 5. — Variations de diametrc (en p) des cupules (en noir) des divcrses trichobothries du tibia de P 4 
(en haut) et de Pd (en has) de gauche d’unc femclle de Nephila madagascariensis (OEM 3053-1). 

L’article est developpe a plat. Les lignes pointillees delimitent des classes de taille croissante. 
Cliiffres : diametres (en p) des cupules (soies non figurees) ; fleches : axe medio-dorsal. Pilosite conique 
non figuree. 
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Sur une patte de Nephilc en cours d’exuviation, certaines trichobothries intercalaires 
semblent se disposer selon des meridians (fig. 4), ce qui correspondrait aux phenomenes 
de regulation survenus au sein d’une ligne preexistante de trichobothries, tels qu’on peut 
les observer chez les Gasteracanthes. On peut se demander si chaque champ trichobo- 
thriotaxique ne serait pas constitue par plusieurs « territoires » (au sens oil l’entend 
M. Vachon, 1972), certains d’entre eux se differenciant avec un certain retard au cours 
du developpement (fig. 5). 


Conclusion 

J’ai emis, en 1964, l’hypothese que la repartition des trichobothries sur la patte des 
Gasteracanthes etait determinee par l’existence de deux champs gradients morphogene- 
tiques : un champ longitudinal et un champ transversal, ce dernier induit vraisemblable- 
ment par le nerf mecanorecepteur de la patte. Si le champ longitudinal est predominant, 
les trichobothries se disposent en ligne longitudinale ; dans le cas contraire, elles forment 
un damier. 

L’elargissement et le passage sur les flancs de Particle du damier tibial des Nephiles, 
lc tassement en longueur des aires trichobothriotaxiques, sont chez ces animaux autant 
d’indices d’une forte predominance, a un stade moyen du developpement, du champ gra¬ 
dient transversal sur le champ longitudinal ; ce dernier est bien plus faible que chez les 
Gasteracanthes, ce qui se traduit par Tabsence complete, ou presque, de trichobothries 
aux basitarses de P 3 et P 4 des Nephiles. 

Enfin, l’apparition tardive de lignes de trichobothries intercalaires laisse soupgonner 
l’existence, au sein d’un meme champ, de plusieurs « territoires » trichobothriotaxiques a 
seuils de reaction differents. 
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PLANCHK I 

A. — Vues dorsales du tibia de la premiere patte de gauche de males murs de Nephila senegalensis (mon¬ 

tage en micro tubes). 

A gauelie : grand male (CEM 1205-1) ; A droite : petit male (CEM 1205-2). 

a...f : trieliobothries du champ posterieur ; g : trieliobothrie supplementairc ; P : poil dresse ; 
E : epines, et leur alveole (E'). Photos prises a la meme eehelle. (Segment d’eehelle = 0,1 mm.) 

B. — Montage a plat du tibia de la premiere patte de gauelie d’une femelle adulte de Nephila senegalensis 

(CEM 1204-3). 

m : articulation basale ; fleclie : axe medio-dorsal. (Segment d’eehelle — 1 mm.) 

C. — Detail du champ posterieur du pedipalpe gauelie d’une femelle adulte de Nephila madagascariensis 

(CEM 3053-13). 

Tr : grande trichohothrie ; tr : petite trieliobothrie ; P : poil conique ; E : epine. (Segment d’eehelle 
= 0,1 mm.) 

D. — Tibia du pedipalpe gauche d’unc femelle agee de Nephila madagascariensis (CEM 3057) (montage 

a plat apres developpement). 

m : articulation basale ; E : epine ; Tr : premiere trichohothrie des champs posterieur (a gauche), 
et anterieur (a droite). (Segment d’eclielle = 0,1 mm.) 



